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lampe

(57) L'invention concerne un projecteur de véhicule
automobile comprenant une lampe (40) montée dans
un réflecteur (10) et des moyens (20, 30, 13, 14) de ver-
rouillage de la position de la lampe dans le réflecteur,
caractérisé en ce que les moyens de verrouillage com-
prennent un élément (30) élastiquement déformable et
un élément rigide (20), les deux éléments étant mobiles

l'un par rapport à l'autre selon au moins un degré de
liberté et coopérant ensemble lors de leur mouvement
relatif l'un par rapport à l'autre pour déformer l'élément
élastiquement déformable (30) et amener des parties
de cet élément en recouvrement d'une partie (41) de la
lampe, de manière à verrouiller la position de la lampe
par rapport au réflecteur.
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Description

[0001] La présente invention concerne les projec-
teurs de véhicule automobile.
[0002] Plus précisément, l'invention concerne un pro-
jecteur comprenant des moyens perfectionnés de fixa-
tion d'une lampe dans un réflecteur du projecteur.
[0003] On connaît principalement deux grandes fa-
milles de moyens pour fixer une lampe dans un réflec-
teur de projecteur :

• d'une part, il est connu de prévoir directement sur
la lampe des moyens d'accrochage pour coopérer
avec des aménagements du réflecteur :

c'est le cas des lampes à baïonnette, dont le
culot porte des tiges destinées à être engagées
dans des logements d'aménagements de la pa-
roi du réflecteur.
Cette solution permet une fixation efficace de
la lampe dans le réflecteur. Toutefois, du fait
qu'il existe plusieurs types de baïonnettes pour
coopérer avec des aménagements spécifiques
des réflecteurs, cette solution va à l'encontre
de la standardisation des lampes, ce qui entraî-
ne des inconvénients de coût et de complexité
liés au grand nombre de références de lampes,

• d'autre part, on connaît également des ressorts de
verrouillage déformables qui présentent l'avantage
de pouvoir être utilisés avec un très grand nombre
de modèles de lampe.

[0004] Dans ce cas, la position angulaire de la lampe
par rapport au réflecteur est fixée par des moyens de
détrompage, et le ressort empêche le retrait de la lampe.
[0005] Mais ces ressorts, s'ils constituent une solution
avantageuse en terme de standardisation du matériel,
sont des pièces dont l'encombrement est important. De
plus, la manipulation de ces ressorts s'avère parfois ma-
laisée, en particulier lorsque le positionnement de la
lampe dans le réflecteur la rend difficilement accessible
à un opérateur.
[0006] Le but de l'invention est de permettre de réali-
ser un projecteur de véhicule automobile comportant
des moyens de fixation d'une lampe standard telles que
celles utilisées de manière connue avec des ressorts de
verrouillage, tout en réduisant considérablement les in-
convénients associés aux fixations par ressorts de ver-
rouillage.
[0007] Afin d'atteindre ce but, l'invention propose un
projecteur de véhicule automobile comprenant une lam-
pe montée dans un réflecteur et des moyens de ver-
rouillage de la position de la lampe dans le réflecteur,
caractérisé en ce que les moyens de verrouillage com-
prennent un élément élastiquement déformable et un
élément rigide, les deux éléments étant mobiles l'un par
rapport à l'autre selon au moins un degré de liberté et

coopérant ensemble lors de leur mouvement relatif l'un
par rapport à l'autre pour déformer l'élément élastique-
ment déformable et amener des parties de cet élément
en recouvrement d'une partie de la lampe, de manière
à verrouiller la position de la lampe par rapport au ré-
flecteur, et en ce que l'élément élastiquement déforma-
ble comprend des doigts engagés dans des ouvertures
respectives de l'élément rigide, lesdites ouvertures
s'étendant selon des lignes médianes qui ne correspon-
dent pas à des arcs de cercle centrés sur le centre de
l'élément rigide, de sorte que lors d'une rotation de l'élé-
ment élastiquement déformable par rapport à l'élément
rigide, la coopération de chaque doigt et des parois de
l'ouverture respective dans laquelle le doigt est engagé
provoque la déformation de l'élément élastiquement dé-
formable.
[0008] Des aspects préférés, mais non limitatifs du
procédé selon l'invention sont les suivants :

• les degrés de liberté de l'élément élastiquement dé-
formable par rapport à l'élément rigide sont un de-
gré de liberté unique.

• le degré de liberté unique est une rotation autour
d'un axe parallèle à l'axe de la lampe.

• l'élément rigide est fixe par rapport au réflecteur,
l'élément élastiquement déformable étant mobile
par rapport au réflecteur.

• l'élément élastiquement déformable est une bague
sensiblement circulaire dont les doigts coopèrent
avec des moyens correspondants de l'élément rigi-
de de sorte qu'une rotation de la bague autour d'un
axe parallèle à l'axe de la lampe entraîne une dé-
formation de la bague, la rotation de la bague étant
limitée entre deux positions d'extrémité correspon-
dant respectivement à une position de verrouillage
de la position de la lampe dans laquelle au moins
une partie de la bague est en recouvrement d'une
partie de la lampe et une position de déverrouillage
de la lampe dans laquelle aucune partie de la bague
ne recouvre la lampe.

• les ouvertures de l'élément rigide sont configurées
pour qu'une rotation de la bague dans un premier
sens provoque un rapprochement de parties de la
bague de sorte que lesdites parties de la bague
viennent en recouvrement d'une coupelle de la lam-
pe, et une rotation de la bague dans le sens opposé
provoque un écartement desdites parties de la ba-
gue de sorte que celles-ci libèrent la coupelle.

• les parties de la bague aptes à venir en recouvre-
ment de la coupelle de la lampe sont des sections
de bague de rayon interne diminué.

• les doigts de la bague engagés dans des ouvertu-
res de l'élément rigide dépassent hors de la surface
de l'élément rigide, de manière à être accessibles
à un opérateur pour que celui-ci puisse faire tourner
la bague.

• la rotation de la bague est guidée par la coopération
de la bague avec des guides saillants hors de la
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paroi du réflecteur.
• il est prévu des moyens de calage de la position de

la bague par rapport à l'élément rigide dans chacu-
ne des deux positions de verrouillage et de déver-
rouillage de la lampe.

• l'élément élastiquement déformable est fixe par
rapport au réflecteur, l'élément rigide étant mobile
par rapport au réflecteur.

[0009] D'autres aspects, buts et avantages de la pré-
sente invention apparaîtront mieux à la lecture de la
description suivante d'une forme particulière de réalisa-
tion de l'invention faite en référence aux dessins an-
nexés sur lesquels :

• la figure 1 est une vue en élévation arrière des amé-
nagements prévus sur l'arrière de la paroi d'un ré-
flecteur de projecteur selon l'invention, autour d'une
ouverture destinée à recevoir une lampe. Sur cette
figure est défini le plan de section II-II,

• la figure 2 est une section selon le plan II-II défini
sur la figure 1,

• la figure 3 est une vue en élévation d'un capot des-
tiné à coopérer avec les aménagements des figures
1 et 2,

• la figure 4 est une vue en élévation d'une bague dé-
formable de verrouillage destinée à coopérer avec
le capot et les aménagements évoqués plus haut la
bague étant représentée, dans une position de dé-
verrouillage dans laquelle elle n'est pas déformée.
Sur cette figure est défini le plan de section V-V,

• la figure 5 est une section selon le plan V-V défini
sur la figure 4,

• la figure 6 est une vue analogue à celle de la figure
4, montrant la bague dans une position de ver-
rouillage dans laquelle la bague est déformée,

• les figures 7 et 8 sont des vues correspondant res-
pectivement aux figures 1 et 2, sur lesquelles on a
représenté la bague et le capot montés sur les amé-
nagements du réflecteur, afin de verrouiller la posi-
tion d'une lampe.

[0010] Les figures 1 et 2 représentent la structure
d'aménagements portés par la surface arrière d'une pa-
roi 10 de réflecteur d'un projecteur selon l'invention, la
figure 1 étant une vue en élévation de derrière.
[0011] Autour d'une ouverture 11 prévue dans la paroi
du réflecteur prévue pour permettre à un opérateur d'en-
gager par l'arrière un bulbe de lampe (non représentée)
à l'intérieur du réflecteur, on trouve les aménagements
concentriques suivants, en partant du centre de
l'ouverture :

• entourant immédiatement l'ouverture 11, une surfa-
ce 12 sur laquelle doit venir en appui une partie de
montage (telle qu'une coupelle) d'une lampe, le dia-
mètre de la coupelle étant supérieur à celui de
l'ouverture 11, alors que le bulbe est engagé dans

cette ouverture. La lampe (non représentée sur les
figures 1 et 2 mais dont on expliquera la position en
référence aux figures 7 et 8) peut être de tout type
connu pouvant être utilisé avec un ressort de ver-
rouillage, par exemple une lampe de type normalisé
« H7 ». La surface d'appui 12 est adjacente à une
encoche 120 classique de détrompage pour posi-
tionner correctement la lampe,

• entourant cette surface d'appui 12, une couronne
13 est saillante vers l'arrière de manière à former
un épaulement circulaire 130 (dont la hauteur h
peut être de 0.4 à 0.6 millimètre par exemple). La
surface plane de cette couronne porte deux guides
131 et 132 venus de matière, saillants vers l'arrière
et diamétralement opposés par rapport au centre
de l'ouverture 11,

• une gorge 14 entoure la couronne 13, ladite gorge
étant elle-même ceinte d'un rebord extérieur 15.

[0012] L'ensemble de ces aménagements est venu
de matière avec le réflecteur, qui peut être réalisé en
moulage d'une matière plastique telle que le thermodur
(marque déposée).
[0013] La figure 3 représente un capot 20 en forme
générale de couronne évidée en son centre. Le capot
20 est destiné à être engagé par l'arrière sur les amé-
nagements décrits ci-dessus. Ce capot qui n'est pas dé-
formable est réalisé d'une seule pièce dans une matière
plastique rigide, et comporte :

• une partie centrale 21 qui la forme d'une couronne
plane s'étendant dans le plan de la figure 3, ladite
partie comprenant deux ouvertures allongées 211
et 212 symétriques par rapport au centre géométri-
que O du capot. Chaque ouverture (211, 212) a une
largeur sensiblement constante. On remarquera
que l'ouverture 211 s'étend selon une ligne géomé-
trique moyenne L qui ne correspond pas à un arc
de cercle centré sur le point O, mais à une portion
de spirale de sorte que, quand on décrit l'ouverture
en tournant autour du point géométrique O, la dis-
tance à ce point varie. Le diamètre extérieur de la
partie plane 21 est légèrement supérieur au diamè-
tre extérieur de la couronne 13 des figures 1 et 2,
qu'elle est destinée à recouvrir,

• autour de cette partie plane 21, le capot 20 com-
prend une partie en gorge 22, dont les dimensions
correspondent à celles de la gorge 14 des figures
1 et 2 de manière à ce que la partie en gorge 22 du
capot puisse être engagée dans la gorge 14 des
aménagements du réflecteur. Un rebord 23 borde
l'extérieur de la gorge 22.

[0014] Les figures 4 à 6 représentent tout ou partie
d'une bague 30 destinée à être placée et maintenue en-
tre les aménagements de l'arrière du réflecteur et le ca-
pot 20. Cette bague, réalisée dans une matière élasti-
quement déformable telle qu'un acier souple ou une ma-
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tière plastique, a une géométrie circulaire en l'absence
de toute contrainte extérieure.
[0015] La figure 4 représente la bague dans son état
dit « de déverrouillage » (on va préciser plus loin dans
ce texte à quoi correspond le verrouillage et comment
on l'obtient).
[0016] La bague 30 est réalisée en une seule pièce,
et comprend deux doigts 31 et 32 saillants perpendicu-
lairement hors de la même surface de la bague (corres-
pondant à la surface 300 tournée vers l'observateur sur
la figure 4), les deux doigts étant diamétralement oppo-
sés. La figure 5 précise la géométrie du doigt 31 dans
l'exemple particulier décrit ici ; toutefois les doigts peu-
vent avoir une géométrie différente.
[0017] Le rayon extérieur de la bague 30 est constant,
mais son rayon intérieur ne l'est pas : la bague possède
en effet deux sections 310 et 320 diamétralement op-
posées et dont la largeur entre le bord extérieur de la
section et son bord intérieur a une première valeur I,
mais également deux autres sections 311 et 321 diamé-
tralement opposés, qui joignent des deux côtés de la
bague les sections 310 et 320, la largeur L des sections
311 et 312 étant supérieure à I, leur rayon intérieur étant
inférieur à celui des sections 310 et 320. Les doigts 31
et 32 sont situés dans les zones médianes des sections
respectives 311 et 312.
[0018] La figure 6 représente la bague 30 lorsqu'on
applique une contrainte radiale vers l'intérieur sur cha-
que doigt 31, 32 (de telles contraintes étant représen-
tées par des flèches). Sous l'effet de telles contraintes
opposées, la bague se déforme et prend une forme el-
liptique, les sections 311 et 312 se rapprochant alors.
Sur cette figure, on a représenté en traits pointillés la
forme de la bague en l'absence de toute contrainte.
[0019] On remarquera que les figures 4 et 6 représen-
tent la bague avec deux positions angulaires différentes
par rapport à un axe de référence X lié au carter 20. La
signification de ces deux positions angulaires va appa-
raître ci-après.
[0020] En correspondance avec les figures 1 et 2, les
figures 7 et 8 montrent, vus de l'arrière, les moyens per-
mettant de verrouiller selon l'invention une lampe 40 de
type normalisé « H7 » engagée dans l'ouverture 11 de
la paroi du réflecteur.
[0021] Sur ces figures, le capot 20 et la bague 30 ont
été assemblés pour coopérer ensemble de manière à
pouvoir bloquer sélectivement la coupelle 41 de la lam-
pe 40 de sorte que tout mouvement de la lampe vers
l'arrière soit interdit. Ladite coupelle est en appui sur la
surface 12 de la paroi du réflecteur, par l'intermédiaire
de bossages. Etant donné que tout mouvement de la
lampe dans un plan parallèle à celui de la coupelle est
par ailleurs interdit par la coopération de pattes classi-
ques B de la coupelle de la lampe, avec des aménage-
ments complémentaires du réflecteur (lesdits aménage-
ments du réflecteur n'étant que partiellement représen-
tés sur la figure par l'encoche 120 dans la paroi périphé-
rique de l'ouverture 11), l'interdiction des mouvements

de la lampe selon une direction perpendiculaire au plan
de la coupelle 41 équivaut au verrouillage de la lampe.
[0022] Pour effectuer ce verrouillage sélectif de la
coupelle - et donc de la lampe dont elle est rigidement
solidaire, on utilise la coopération des aménagements
de la paroi du réflecteur, de la bague 30 et du capot 20,
ces différents éléments ayant initialement été montés
ensemble de la manière suivante :
[0023] Tout d'abord, on a engagé par l'arrière la bague
30 sur la surface de la couronne 13 des aménagements
du réflecteur. La bague est montée sur la couronne 13
de manière à entourer les guides 131 et 132 avec les-
quels la paroi intérieure des sections 310 et 320 de la
bague coopère pour guider la bague en rotation autour
d'un axe coïncidant avec l'axe de la lampe.
[0024] Le capot 20 (dont seule une partie est repré-
sentée sur la figure 7) a été monté en arrière de la bague
30 de manière à la recouvrir par l'arrière, les doigts 31
et 32 de la bague étant lors de ce montage du capot
engagés dans les deux ouvertures respectives du capot
(seule l'ouverture 211 étant représentée sur la figure 7).
[0025] La partie en gorge 22 du capot a ensuite été
emmanchée dans la gorge 14 de la paroi du réflecteur,
de sorte que le capot est fixe par rapport au réflecteur
et maintient la bague 30.
[0026] Une fois ce montage initial effectué :

• la bague 30 est située dans l'espace recouvert par
la partie 21 du capot. Les guides 131 et 132 main-
tiennent la bague centrée sur le milieu de l'ouvertu-
re du réflecteur, et le diamètre de la partie 21 du
capot étant légèrement supérieur au diamètre ex-
térieur de la bague, celle-ci peut se déformer sous
l'action de contraintes radiales telles que celles évo-
quées plus haut,

• et les doigts 31 et 32 sont engagés dans les ouver-
tures 211 et 212 du capot et ne peuvent se déplacer
que selon la ligne médiane de leur ouverture asso-
ciée, dont la largeur correspond à la largeur du
doigt. En outre, ces doigts dépassent vers l'arrière
hors des ouvertures du capot pour pouvoir être ma-
nipulés par un opérateur de la manière qui va être
décrite ci-dessous.

[0027] Lorsque la bague est dans la position qui cor-
respond à celle de la figure 7, la coopération de chaque
doigt de la bague et des parois de l'ouverture du capot
dans laquelle ce doigt est engagé provoque une défor-
mation de la bague, de sorte que celle-ci est dans son
état représenté sur la figure 6. Dans cette position « de
verrouillage » de la bague, une partie de chaque section
311 et 321 recouvre partiellement la coupelle 41 de la
lampe et interdit ainsi le retrait de la lampe vers l'arrière.
Comme on l'a dit, la différence des diamètres de la partie
21 du capot et de la bague autorise la déformation de
cette dernière.
[0028] Si un opérateur fait alors tourner la bague dans
le sens trigonométrique en manipulant les doigts 31 et
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32 qui sont saillants à l'arrière du capot, la bague tourne
également dans le sens trigonométrique et lors de cette
rotation de la bague, l'opérateur ne peut déplacer cha-
que doigt que le long de l'ouverture dans laquelle le
doigt est engagé ; ces ouvertures 211 et 212 guident
ainsi les doigts et, au fur et à mesure de la rotation de
la bague dans le sens trigonométrique, les doigts s'écar-
tent du fait de la disposition des ouvertures, le matériau
de la bague autorisant cette déformation.
[0029] Au terme de cette rotation dans le sens trigo-
nométrique (défini par les extrémités des ouvertures
211 et 212), les doigts 31 et 32 ne sont soumis à aucune
force radiale dirigée vers le centre de la bague, de sorte
que la bague élastique retrouve sa forme correspondant
à la représentation de la figure 4. Par conséquent, les
sections 311 et 321 sont également écartées de sorte
qu'elles ne recouvrent plus la coupelle de la lampe, qui
peut être retirée du réflecteur.
[0030] Il apparaît ainsi que la coopération du capot 20
fixe et rigide et de la bague 30 mobile par rapport au
capot et élastiquement déformable permet d'effectuer
un verrouillage sélectif de la lampe dans le réflecteur,
de manière extrêmement simple. En effet, un opérateur
peut effectuer facilement ce verrouillage sélectif d'une
seule main, même si la lampe est implantée dans un
endroit difficile d'accès.
[0031] Il est également possible de prévoir des
moyens de maintien de la position de la bague par rap-
port au capot dans ses deux positions verrouillée et dé-
verrouillée, par exemple en prévoyant des bossages en
deux endroits du capot, espacés angulairement et pou-
vant coopérer avec un creux complémentaire de la sur-
face de la bague qui se trouve en face d'un, respectif,
des deux bossages du capot dans chacune des deux
positions respectives de verrouillage et de déverrouilla-
ge.
[0032] Bien entendu, l'invention n'est pas limitée à la
forme de réalisation particulière représentée ci-dessus
dans laquelle un élément rigide fixe (capot 20) coopère
avec un élément élastiquement déformable et mobile
(bague 30). Il est en particulier possible de prévoir un
élément rigide mobile, alors que l'élément élastique-
ment déformable et venant recouvrir de manière sélec-
tive une partie de la coupelle de la lampe est fixe par
rapport au réflecteur.
[0033] Il est également possible d'agencer différem-
ment l'élément rigide (correspondant ici au carter 20) et
l'élément élastiquement déformable dont une partie
vient partiellement recouvrir la coupelle de la lampe afin
de verrouiller sa position, l'important étant que lors du
mouvement relatif de l'élément élastiquement déforma-
ble par rapport à l'élément rigide, ces deux éléments
coopèrent pour déformer l'élément élastiquement défor-
mable afin que certaines parties de celui-ci viennent re-
couvrir au moins partiellement la coupelle 41 de la lam-
pe et verrouiller, ainsi sa position dans le réflecteur.
[0034] A cet égard, il n'est pas obligatoire que le mou-
vement relatif de l'élément élastiquement déformable

par rapport à l'élément rigide soit une rotation autour
d'un axe confondu avec celui de la lampe comme dans
l'exemple décrit ci-dessus ; il est également possible
d'agencer ces deux éléments de sorte qu'ils coopèrent
selon tout autre degré de liberté (translation, translation-
rotation, vissage, ...).

Revendications

1. Projecteur de véhicule automobile comprenant une
lampe (40) montée dans un réflecteur (10) et des
moyens (20, 30, 12, 13, 14) de verrouillage de la
position de la lampe dans le réflecteur, caractérisé
en ce que les moyens de verrouillage comprennent
un élément (30) élastiquement déformable et un
élément rigide (20), les deux éléments étant mobi-
les l'un par rapport à l'autre selon au moins un degré
de liberté et coopérant ensemble lors de leur mou-
vement relatif l'un par rapport à l'autre pour défor-
mer l'élément élastiquement déformable (30) et
amener des parties (311, 321) de cet élément en
recouvrement d'une partie (41) de la lampe, de ma-
nière à verrouiller la position de la lampe par rapport
au réflecteur, et en ce que l'élément élastiquement
déformable comprend des doigts (31, 32) engagés
dans des ouvertures respectives (211, 212) de l'élé-
ment rigide, lesdites ouvertures s'étendant selon
des lignes médianes qui ne correspondent pas à
des arcs de cercle centrés sur le centre de l'élément
rigide, de sorte que lors d'une rotation de l'élément
élastiquement déformable par rapport à l'élément
rigide, la coopération de chaque doigt et des parois
de l'ouverture respective dans laquelle le doigt est
engagé provoque la déformation de l'élément élas-
tiquement déformable.

2. Projecteur selon la revendication 1, caractérisé en
ce que les degrés de liberté de l'élément élastique-
ment déformable (30) par rapport à l'élément rigide
(20) sont un degré de liberté unique.

3. Projecteur selon la revendication 2, caractérisé en
ce que le degré de liberté unique est une rotation
autour d'un axe parallèle à l'axe de la lampe.

4. Projecteur selon l'une des revendications précé-
dentes, caractérisé en ce que l'élément rigide (20)
est fixe par rapport au réflecteur (10), l'élément
élastiquement déformable (30) étant mobile par
rapport au réflecteur.

5. Projecteur selon la revendication 4, caractérisé en
ce que l'élément élastiquement déformable (30) est
une bague sensiblement circulaire dont les doigts
(31, 32) coopèrent avec des moyens (211,212) cor-
respondants de l'élément rigide de sorte qu'une ro-
tation de la bague autour d'un axe parallèle à l'axe
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de la lampe entraîne une déformation de la bague,
la rotation de la bague étant limitée entre deux po-
sitions d'extrémité correspondant respectivement à
une position de verrouillage de la position de la lam-
pe dans laquelle au moins une partie (311,321) de
la bague est en recouvrement d'une partie (41) de
la lampe et une position de déverrouillage de la lam-
pe dans laquelle aucune partie de la bague ne re-
couvre la lampe.

6. Projecteur selon la revendication 5, caractérisé en
ce que les ouvertures (211, 212) de l'élément rigide
sont configurées pour qu'une rotation de la bague
dans un premier sens provoque un rapprochement
de parties de la bague (311, 321) de sorte que les-
dites parties de la bague viennent en recouvrement
d'une coupelle (41) de la lampe, et une rotation de
la bague dans le sens opposé provoque un écarte-
ment desdites parties de la bague de sorte que cel-
les-ci libèrent la coupelle.

7. Projecteur selon la revendication 6, caractérisé en
ce que les parties de la bague aptes à venir en re-
couvrement de la coupelle de la lampe sont des
sections (311,321) de bague de rayon interne dimi-
nué.

8. Projecteur selon l'une des revendications 6 ou 7,
caractérisé en ce que les doigts de la bague enga-
gés dans des ouvertures de l'élément rigide dépas-
sent hors de la surface de l'élément rigide, de ma-
nière à être accessibles à un opérateur pour que
celui-ci puisse faire tourner la bague.

9. Projecteur selon l'une des revendications 5 à 8, ca-
ractérisé en ce que la rotation de la bague est gui-
dée par la coopération de la bague avec des guides
(131, 132) saillants hors de la paroi (10) du réflec-
teur.

10. Projecteur selon l'une des revendications 5 à 9, ca-
ractérisé en ce qu'il est prévu des moyens de calage
de la position de la bague (30) par rapport à l'élé-
ment rigide (20) dans chacune des deux positions
de verrouillage et de déverrouillage de la lampe.

11. Projecteur selon l'une des revendications 1 à 3, ca-
ractérisé en ce que l'élément élastiquement défor-
mable (30) est fixe par rapport au réflecteur (10),
l'élément rigide (20) étant mobile par rapport au ré-
flecteur.
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